
d:îî: t-ii j>erboiiii. Scis luîî"ttte8 demceii- ceux qlui s'étaienît prémeiîtém, nul1
daa'ît-l do( mon fronît et. to plaçaient encore nî'avait pli lui coîveair, si bien
<'l-lem-I il ê Ile mur soli nez; ce sourire, qu'il était muaintenîant douteux qu'on
touît à l'heure bi villin, disiparaissait se déiâ,après tout, à aîugmnter le
comnwlit un ('clair, ('t le tisoiiiiier s'a- personnîel (le l'établissemenît.
gritait vivemnt et touîrmen'îtait le l''îî Quelque jours cepenîdanît aprèsi
d'une flot%1 désespérée. Le commais I'iîimertioîi de l'alvis,1 un jeune hommue
recevait il l'instaînt lui mi g~rand se- Ipresltt, dlotit l'allureýý distinguée
îîoîalre d'ordres difilirellts ; il v avait et lis vipacité apparvente plurent telle-
tant <'ol)jets à raîîger -,les miots de vient à M. Iluint jeune et au plus8
prudence, de cliarité il doiffeile re- jeun e associé, q le, en l'absenice dle
venaient mi souvenît, que t4alis aucun M. Iluint iiinéi, ils prirenît sur eux de
doute l'homme le plus chariiitablle î.rae i revenir le lendfeijui Muatin.
autrait désirié n'avoir rien (lit, et que, à neuf* heures.
honteux et toiulus, nl eût ceherelié* un Le lendemain était arrivé et le
p rétex te pour opéý'rer unle retraite miomen t dit rendez-vous approchait
conîvenable. rapidement. Les deux frères se te-

Aut mnonent oit notre histoire coin. liaient assis chacuni danîs lun liiuteuil
iiit'uie, il était questioni de quelques devant la petite grille.
chlîaînenienlls à litire et que réclainait Il v, avait certes beaucoup de res-
tiurto>it M. iltîit jinte. Maintenant tseml)lttitce dlaits leC traits de tous
qu'ils avaîient coiitis une position deux, car tous deux avaient une fi-
inidépendaînte, ce de'rnier souhaitait iure pleine et ronde, <le petits yeux
jtott niaturelleent d'étre déchargé b;rillanits, et cependant, pour un obser-
dIli travail pénible (les allaires. N'a-. vateur exercé, l'expression était bien
vaieîît-ils pas lun neveu portant leur différente. Dans le plus jeune, ont
iioni. demeurant avec eux ? Oit poul. distinguait clairement l'esprit ouvert,
vait le prendre comme associé et viril, généreux, ,joint à la finesse et à
Ilettre à 811 plaCe un1 Commîis expé- un. certainl -oùt dut plaisir. Oit lisait
riînenté. sans Peine echez l'autre% le calcul et

M. J1iînt aiîié avait ont horreu~r toits et l'amour dun gain.
les chanigemnts vii général, et en ]?,Il bien ! frère, que dléciIonIs-n1ous
îv.îrticulier ceux (lui entrailieuît une al propos de ce jeune homme ? Neuf
dlépeuise quîelconqute. Mais, comme heures vont soulier."
il aimait beaucoup son frère, il avait Et M. Hunît jeune, eii disant cela,
fini par céder, et Rlodolphe Hlunt abaissait le journal sur ses genoux,
(c'était le iom <Ilu jeune homme) lut souriait, et du regard il interrogeait
diiiiîent déclaré associé de la maison,. malicieusemnent soit frère.
Enl même temîps, un avis publié dans " Sur ina parole, *Je tie siais que
lat G~azette (le NVer-1Yurk informait le résoudre. Il n'y ýa plus de Jeuntes genis
public (lue la nmaison fluxît frères aujourd'hui qlui paraissent bons il
avait besoin d'uîn tenieur (le livres quielque chose ; ils s'occupenit plus de
capable, loeir chaîne de mntre et de leurs

Beaucoup d'offres de service sui- beaux habits que de leur travail."
virent immxédiatemnt cet avis, car Et M. Gérarduis, ou1, comme 011
la grande ville soulirait alors d'une, l'appelait quelquefois, M. Geordie
de ces violenttes crises continerciales Htunt ôtat ses lunîettes, saisit le tison-
qui de temps ein temps secouenît le tier et remnua, d'un air assez distrait
conimerce toiË, enîtier et paîralysenit quelques cendres éparses sur le foyer.
toutes les Opérationis : moment ter. Sachant très-bien à qui s'adressait
rible oit les négrociants abattus se cette allusionî, 'M. Hut jeune se
tienent à leuir" porte oit restonmt touîrna oit souriant vers le plipityre où
étendus dants leurs fiîuteîuils de bu- l'associé jnioir était occupé à ses
reaut, ie pelnsalut qu'aux nmauvaises livres. ].todolphe aimait les chaiuies
spéculationis, aux mauvaises dettes, de mntre et les beaux habits: uit
aux factures douteuses et aux lourdes sourire l'lit sa réponse au regard de
échéanices -à venir. Triste, bien triste soen oncle, et il cotiinua de tra vailler.
est à ce moment le sort des employés Il J'ai bien neur que tout cela ie
qui, remterciési faute le p>lace à remplir soit vrai, frèr , mais nous n'y pouvons
au comptoir ou ait bureau. sont rien. Le monide a changé depuis notre
obligés de thîerclîur de iou elles jeune âge; les mntres lie CoÛtent
places danis la seule p)artie qu'ils co11- plus; aussi Cher qIu'autrefois, ni les
niaissenit et qui puisse leur faire ga. habits nion plus. Il faut supporter ce
gCier leur pain. Comment s'étonner ce que nous nie pouvons changer.

aosSlfoldecaddtqise -Oui, oit effet; " et ces mîots furent
précipifèrent tout d'un coup pour accompagnés d'un profond soupir.
profiter d'une si belle occasion et IlNous mavonib besoin d'un commis,
"ntrer dans une mnaisont si anicienne n'est-ce pas, frère? Nous commen-

t si fort au-dessus des chances et çons à nous faire vieux, et ]tous nle
des variations subites du commerce ? nous soucionîs iii l'un ni l'autre, je

Mais pour être admis, il f'allait crois, de travailler comme jadis;
plaire à Mr. Hunit aînié, et, de tous ntotre neveu loon plus ne peut pas

être A la l'is patront ait dehorsi it
commîis à lit maison. Est-ce clair,
fi-ère ?

-s'ais dolite...taiîs doute ... iliaii nie
doi8je pas comnprenîdre, d'après ce que
vOltS (lites dle Ce jeunte hîomnme, qiu
c'est uiie nature délicate et falible ?

-(It ! eit aucuinte façon, flKite, -%oui;
1-oas8 tromlpeyz ; vous lie Ile Coin-
preniez pas. Il al certainement très
bonite façonî, vous lie le nierez pas '

-Oit! ion, ieui, 1)1s dit tout.
-Je disa'is; qîu'il paraissait avoir été

bient élevé, élevé avec soinî.
-Trs-bicit, bien , vous Vous8 e1-

tendez parlaitexîieuit vous; et R~odolphîe.
S'il f'aut le pr'endre, prentons-le, voilà
tout.

-Pas dit tout, il îî'y xi pas de i/fat
lit dedants, frère. Je veux que vous
soyez conttenut surtout, puisqu'il doit
vivre dai votre famille. Maisi le
voici."

L'aspect du * j.,ue homme cou-
lirmaait bient l'idée (Ilue M. Hunt aillé
s'en était faite ; il était impîossible de
lie pas reconnîaîtrc en liii uiit nature
délicate, car soit teinit était très-pâle,
à part une légère rougeur qýui le co-
lora au moment d'entrer; et il y avait
dans ses traits une douceur presque
fêîniie mas e -relevaient heu-
reusement, une cievelure très8-brimie
et dle brillants yeux ntoirs.

Il était visiblemenît eni proie à une
grande agitation ; car loýaque M.
Hunt ainé le questionna niutieu-
sentient, comme touijours, sur ses
coninaissances eii affaires sur fia capa-
cité comme comptable, il réponidit
raits hésiter et d'une mantière précise.
Mais au tr-emblemenît de sa voix et à
la pâleur croissante de sont visage, il
était évident que cette place était
d'une grande importance pour lui.

M. Geordie Hurpt, aprè"- avoir fait
toutes les questioiîs qu'il lui phl,
manifesta clairement pour ce nouveau
canîdidat des dispositions plus f'avo-
rables que pour tous ceux qui s'é-
taient jusqu'alors présenttés ; soit que
ses rýýpoI1se9 lui fissent plaisir, soit
qu'il fûît aillecté par l'expre ssiomi de
tristesse empreinîte sur soni visage.

Eh bien ! il n'y a rien à dire jus-
qu'ici Et maiit iîant auprès de qui
diie, vous que nous pourrionîs pren-
dre des informations ?"'

Le jeune homme hésita; il parut nie
pas comprenîdre la question.

IlMoen frère veut dire: auprès de
qui faut-il prendre des reniseigne-
mntsa sur vos .. h labitudes dle tra-
vail 'L..sur votre moralité, sur..echez
qui avez-vous été ? N'étant connîu
d'aucun de nous..., vous comprenez..
qu!e ces reniseignieîncnits...sonit néces-
saires..., c'est danîs l'usage.

Oh! certainement, monsieur, cer-
tainleient, vous avez raison. Mais
ici se rencontre une difficulté àl la-
quelle je n'aiais pas sonîgé. Voici
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